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LA CROIX-ROUGE SUISSE

cipitees Ich lines contrc le* autros. Cost
lit l'origine cles fractures dc jambes et de

cuisscs, malheureusement si frdqucntcs.
Bicn que les toits des wagons soient par-
t'ois souleves et brisks, la partie superieure
des voitures souffre moins en general;
eile est par consequent moins dangereuse

que le plancher.
Un voyageur qui, par trois fois, a subi

des accidents de chomin de for, disait:
•v C'est toujours le tiers inferieur des

wagons qui est le plus malmend Lors de

mon premier accident, j'ai dtd blesse aux
jambes; au second j'ai pu m'ölancer dans

le filet ä bagages, et je suis restö iudemne

alors que mes compagnons dc voyage ont
ete serieusement blosses. La derniöre fois

j'ai pu faire de meme; le wagon fut de-

moli, la toiture soulevee, mais on me retira
sain et sauf — ipioique evanoui — du

filet dans lequel j'avais pu ine liisser ».

Peu de voyageurs, sans doutc, sont des

acrobates pouvant, ii la force de leurs

poignets, aller so niclier au-dessus de la

töte des autres, mais tons peuvent lever
les jambes, les replicr sur la banquette,
de fagon ä courir aiusi moins de risques.

Un ingenieur des cliemins dc fer con-
seille par contre de se laisser glisser sous
les banquettes, celles-ci formant alors unc

sorte dc pont protecteur au-dessus dc l'in-
dividu couche sur le plancher de la voi-
turo. Mais l'aceident survient on general
si subitement et d'une maniöre si inatten-
due, que cctte operation offre peut-etre
plus de danger quo de sdcuritö!

Les Anglais, placides et tranquillcs cn
face du danger, recommandent de restcr
en place, immobile, en se tenant ferme,
en s'arc-boutant, pour supporter le clioc.
Iis ont observe que les blessures les plus

graves proviennent du fait d'etre preeipitö
en avant, cn arriöre ou sur les cötös du

wagon; il importe done de se raidir, de

« se calcr dans sa place », afin de tie pas
etre chavirö.

Quoiqu'il en soit, un l'ait reste certain:
les wagons placös dans le milieu du train
souffrent moins que les autres accouples
en töte on en queue du convoi, et dans

cliaquc wagon les places les moins exposees
sont au centre dc la voiturc. II faudrait
done, pour sc mettre le plus possible a

l'abri d'uii sinistre, cn cas dc collision ou
dc döraillemcnt, choisir sa place au milieu
du wagon le plus central du train.... Nous
connaissons des voyageurs qui pensent a

celä et qui prennent leur places cn

consequence.-

Cent grammes de viande, pas davantage!

Depuis que nous entrevovons la paix
prochainc, nous pensions que les restrictions

multiples qui, depuis des auuecs,
sont notre lot, allaient peu a peu etre
levöes. II n'en est rien encore, et nous

apprenons au contraire que l'Office federal
de l'Alimentation sera peut-ötre obligö de

nous imposer des jours sans viande.
La Suisse nc produit pas tout le bötail

de boucherie qu'il lui faut pour nourrir

ses 4 millions d'habitants. Avant la guerre,
eile importait un trös grand nombre de

brcufs, mais cctte source a completement
tari dös 1914. Nos rdcoltes de foin ont
ötö peu abondautcs, les tourteaux neces-
saircs pour engraisser le betail font döfaut,
d'autres raisons encore ont fait diminuer
le betail de boucherie - moins cliez nous

cepcndant que chez les nations belligd-
rantes.
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Devant le grand cxomple que nous ont
donnd les Amdricains qui, volontciiremeiit

ont mis des restrictions it ieur alimentation
a fin de pouvoir ravitailler l'Europe, ne com-

prendrons-nous pas quel est notre devoir?
Fauclra-t-il vraiment, pour nous rendre

prdvoyants et raisonnables, qu'on nous

impose plusieurs jours par semaine
pendant lesquels nous devrons nous privcr de

viande? N'aurons-nous pas a cceur — afin
d'eviter que cette imposition devienne ne-
cessairo — de nous priver volontairemcnt,
comme le firent les membres de notre
grande Republique soeur, les Amdricains?

On nous dit que le but visd sera atteint
si, par persoune et par jour, nous ne

consommons pas plus de 100 ä 120grammes
de viande (os, foie, rognons, volaille et

; gibier compris). Faisons-le des mainte-
| mint! Montrons ä nos autoritds que nous
1

somines capables en Suisse comme ailieurs,
i comme dc I'autrc cotd de l'Ocean, de con-

sentir ä un petit sacrifice, et de nous
restreindre sans qu'on nous y oblige par
une ordonnance federale.

En jauvier 1919 1'Office de l'Alimen-
tation dcrivait: «Nous serons heurcux de

pouvoir dviter aux commerjants et aux
particuliers l'ddiction de nouvelles
prescriptions, convaincus que nous somrnes

que le peuple Suisse, dc mdme que ses

hötes, saura faire prcuve d'esprit de sacrifice

et de discipline volontaire.»
Montrons maintenant qu'on pent compter

sur nous; ne consommons que 100grammes
de viande par jour, pas davantage!

-O—egg5—c

Nouvelles de l'activite des soeietes

Alliance suisse des samaritains. Communications

du Comite. central. — Plusieurs sections

out fait parvenir au Comite central unc demande

tendant ä accordcr un souvenir aux samaritains

ot aux samaritaines qui so sont particulierement
devoues lors de l'cpidemie de grippe. Con-

sidcrant quo e'est une des täches les plus elevees \

de l'association de soutenir tous les efforts cFutilitc

publique de la Croix-Rouge, se rendant compte
d'autre part qu'en pretant leur aide ä la
population malade, les samaritains ont rempli un
devoir humanitaire, le Comite central a cstimc

qu'il n'etait point opportun de remcttre un
souvenir de reconnaissance ä ceux qui l'auraient

pcut-ctre meritc, puisque ces samaritains n'avaient

fait, en soignant des malades, que leur devoir

auquel le titre de samaritains leS obligeait
moralemcnt.

On a du reste su, de divers cötes et de fagon

tangible, exprimor aux sections la reconnaissance

de la population; e'est ainsi que plusieurs
communes ont subventions des soeietes de sama- i

ritains pour leur facilitcr l'achat d'ustcnsiles

pour malades ou l'acquisition de materiel des¬

truction, et que d'autres ont remis des souvenirs

personnels ;i ceux et celles qui s'en etaient
rendu digues.

Les comptes concernant la vente des cartes
du Ier aoftt ont ete clos; les sections de l'Al-
liance ont vendu plus dc 360,000 cartes, ren-

1 dant ainsi le plus grand service ä unc ocuvrc

patriotiquc.
Cost avec joic que le Comite central voit

augmeuter le nombre des membres passifs, ce

qui 'pKmre qu'on recommit de plus en plus
l'utilite des samaritains, mcme dans les spheres
officielles. Les autorites suivantes se sont ins-
crites dernierement comme membres passifs:
1° Le Conseil d'Etat du canton d'Uri.
2° Le Departement militaire valaisan.

3° Le Conseil d'Etat du canton d'Appeuzell
(Rh.-Ext.)

4° La Direction de police fribourgeoisc.
5° Le Departement de l'lntcrieur du canton

de Vaud:
I 6° Le Conseil d'Etat du canton du Tessin.

7° Le Conseil d'Etat du canton de Xeuclmtel."
B.


	Cent grammes de viande, pas davantage!

